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D I A R I O 
DEL GOBIERNO DE CATALUÑA Y DE BARCELONA, 

DEL VIERNES i . ° DE NOVIEMBRE DE l 8 l Z . 

\To¿l$s los Santos, ( Hoy es fiesta de precepo.) 

Las Q. H. están en la Ig. de Belén i se reserva a las cinco y media de la tarde. 

I) I A. 

30 á las 11 de la noc. 
j 1 á las 6 de la man. 
31 á las 2 de la tard. 

TERMÓMETRO. 
14 grad. 2 

*3 1 

*5 1 

BARÓMETRO. 

28 p . I 
28 2 
28 z 

VIEMT. Y r )MOSEFR 

O. S. O. Nubes. 
N . N . E . ídem. 
E. ídem. «** 

NOVrELLES ETRANGERES. 

A N G L E T E R R E . 

Landre 1 18 Aoút. (The Courrjer.) 

Rapport officiel sur I'arfaire entre le friti» 
dent, frégatte américaine ct le Ltttlt- Belt, cor-

' verte anglaise. 
Le President a faít voile du phare du cap 

Henry le 13 mai ; le 1 s , sur les midi , a en-
viron 90 millcs du cap Henry> il découvnt une 
YOÍIC portant sor luí. Le Présidtnt supposant, 
d'apics les signaux qu'd lui voyaii faite, que c'était 
un barirnent de guerre, se prepara au combat. 
Le Little Belt s'appírccvant que ses signaux res-
taient sans réponse, vira de bord, ct míe toutes 
voiles debors pour s'cnfuir. Le venr érant tics-
faible , te President ne 1'aneignit qu'i huic bcu-
ics du soir. Le batimán poursui vi reconnaissant 
qu'il nc pouvait échapper > hissa son pavülon 
que robscuritéempécbait de distinguere dimitiua 
de voiLs, ct se disposa a combante. 

A hiiit heures ct ¿emie, étant a en virón joo 
vciges du bátiinent > le commodorc Rogers le 
hela en lui criant : «Quel bátiment est celé!» 
1! nc fut pas répondu á ectee demande , et le 
commaudant du Lhlle-Belt répéta au conrrairc 
la quesrion qui lui étiit faite. Le commudore 
pensant qu'i! a"ait droit a une réponse com¡ne 
ayant helé le premier , hela encoré une fois ¡ il 
recut aussirór un coup de canon dor.t le bouiel 
ftjppa le grand mát du President. 

Aprcs cette insulte, ¡c President lacha nn jcul 

NOTICIAS ESTRA NGERAS, 

I N G L A T E R R A , 
Londres 1 % de agesta. [ Copia del Correo.) 

Parte oficial sobre la acción entre el Preti* 
dente , fragata americana , y el / ittlt Belt, 
corveta inglesa. \ 

El Presidente se hizo a la vela, desde e! faro 
de Cabo Henrique el 1 j <ie mavo; el ifi so* 
bre el medio día a cosa de 90 millas del Cabo 
Henrique descubrió una vela que se dirigía acia 
e!. El Presidente suponiendo por los seüal 5 que 
le vio hacer que era una embarcación deguura 
se preparó para pelear. El Little Belt , notando 
qi'e sus señas ho eran correspondidas, vi;ó de 
bordo > y sacó todas sus velas, para huir. 

El viento era muy flaco , el Presidente no 
le alcaníó hasta las ocho de la tarde. La em» 
batcacion perseguida , viendo que no podía es­
capar 1 izó su pabellón , el que no se ¿amígala 
por la oscuridad , disminuyó sus vcLs , y sa 
dispuso para el combate, 

A las ocho y media , há'landose á 100 varas 
de la embarcación, el Comodoro Rogers lo lla­
mó con la bocina , gritando!- ¡ Quétnúatcatión 
es esta*. N o se le respondió i e<ti pregunta, 
y el comandante d;i Littie &eti le pregunió <*i 
la mistm conformidad. El Comodoro pensan­
do tener derecho a que se le respondiera , por 
bajbe* sido el primero 3 I'amar ion la bocina, 
volvió a llamar inmediatamente recibió un 
cañonazo que tocó en el ai bol principal del 
Presidente. 

Yi*io este insulto» el Presidmtt disparó un 
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p ; niais !e LitlU-Belt y répondit par une 

éc et sa mousquetcne. Le Commodorc Ro-
Rers se vit done forcé , pour l'ho.incur de sen 
r. vulpn , de romm:nca un Iru geneial,et en 
cu q minutes i! nt cure celui de son adversairc. 
Nc vouljnt point une efrusion de sang inurile, 
le commodorc fit aossitót cessrr le feu de s.i hé-
gite,- ufáis trois minutes apiís le Lt'tle-Belt re-
com menea le combat qui continua encoré cirq 
minutes, jusqu'a ce que le báimcnr anglais ees-
8a de tirrr. Le corpmodore demanda alots enco-
T' une lois : « Omita ce bat:m;n;?» et on lui 
r.pondit: .>/.-: córvate de S. M. Britannitjne le 
Lntle Bc:t.» 

Le Président mit en panne potir se rér>arer, 
av*nt r^cu plnsieiírs boulets dans <es mats : et 
supposjnt que l'autre báiimcnt était tres endom-
magé, il coi serva ses feux toute la nuit , afin 
de le sccoutir s'il demandíñ son assistanec. 

' A la poínre du jour, le Little Bdt fut décou-
vert á envirOn dix mille au vent » ayant le pavil-
Ion anglaíS et nc portant qu'une voile. Le com-
rnodou Rogéis le rejoignit et envoyi a son 
bord son piemier lieurenant pour lui offrir de 
I'aider á téparer ses a caries. Le capitiíne Bingham 
relusa poliment cene offre» en disant qu'il était 
en ¿tac de gagner Halifax, ct ajouta qu'il avait 
pris le Président pour un báument franjáis. 

Dans cene malheureuse affaire , te Little-Belt 
• cu a,o ou 50 hotimes mis ou blcsscs,- le Prt' 
iident a eu un mousse bles sé au bus. 

Lo Président «vait hissé 'e pavillon des Etats-
Uni$ depuis le moment ou ii a commmcé a 
donnet chasse au Little Btlt , a l'a gjrdé jus- i 
qu'au lendemain roatin. 

' Monitenr,) 1 

E M P I R E F R A N J Á I S . 

Pnris , 20 Aoist. =e= On aura enfin des détails 
pOMtifj tur le sort du célebre et malheureux la 
Peyrouse ; il paraít certain que douzc matetbtS> 
testes infortur.es de son équipage , ont ¿té re-
trouvés par un vaisseau anglais dans une íle de­
serte de L mer du Sud , pr¿s de laqucllc l'Astrt-
labe avait fair naufrage. On as<ure méme que ees 
malheureux sont arrivés en France, et on peut 
espérer d'avoir par eux des renseignemens certainí 
sur le soit de leurs compagnons. 

(Journal du seir.) 

ANECDOTE. 
r La dernicre fois que Lacy et Marchámalo (que 

toui le monde coniuit, et dont le panepérique 
doit éire roi»6c aux prostituées déla Gal¿re,>se 
viieut, celia ci lui suggéra l'idce d« faire un ar« 

solo tiro; pero d ÍAttlt-BeU contexto con una 
andanada ,y su mosquetería. Con esto el cornsjj-
dante Rogcrs S- vio presisado por el horioi 
de se pbcllon a empezar ron fuego gei ral > y 
en cinco minutos hizo carlar el a¿ su cpntrario. 
No queriendo el Comodoro una inútil efusión 
de satigrc n;z:> que luego ccsJBe c! rWgo 8e 
s;i fragata ¡ pero al cabo Je tres minutos el Little-
Belt volvió i empezar el suyo que duró otros 
cinco minutos hasta q:ic cesó el buque 
E' Comodoro repirióde nuevo su pregunta ¿ <¿¿¡¿ 
embarcación es es.i ? Y se le respondió Et ls 
ct-rlet* de S. Ai. Británica, el titile Btlt. 

El Presidente se puso al payro, para icp.-.rrrse, 
por haber recibido vaiios balazos en sus ái boles} 
y suponiendo que la otra embarc.'c on , hahria 
recibido mucho daño conservó sus dugos du­
rante la noche , a fiíi de sotorrerlaj si'pedia -u-
xilio. 

A punta de día fué descubierto e! Ltttle' 
Btlt i unas diez millas al viento, con pabellón 
inglés , y no teniendo mas que un árbol. El 
Comodoro Rogers le alcanzó , y envió a su 
bordo un primer teniente pan ofrecerle que se 
le ayudaría en reparar sus avenas.: El capitán 
Bingham reusó la oferta con política ; diciendo 
que se hallaba en estado de ganar Halif-.x , y 
anadió que había tomado el Presidente por 
buque francés. 

En este desgraciado encuínno , et LitiW 
Belt tuvo de i o a JO hombres entre muerto8 

y heridos ; el Presidente un grumete herido ea 
el brazo. 

El Presidente habia izado el pabellón de h s 
Estados Unidos desde el momento en que cm» 
pezó a dar la caza al Ltttle Bell, y lo conser* 
vo toda la mañana siguiente. 

(¿Monitor.) 

I M P E R I O F R A N C E S . 

Pnr/s ÍO de agosto. = Se sabrán los porme­
nores positivos sobre la suerte del célebre, y 
desgraciado la Pcyrousc; parece cierto que un na­
vio ingles ha encontrado en una isla desierta del 
mar del Sur , cerca de la qual habia naufraga­
do el Astro!ubi», doce maiinetos, único res­
to de su tripulación. Se asegura también que esos 
infelices han llegado » Francia , y es de esperar 
que por medio de ellos ¡endremos datos cier­
tos acerca del destino de sus compañeros, 

\ Journal de Soir. ) 

~———^——— 

A ATE CUOTA. 

La ultima vez que se vieron Lacy y Marcha-
malo [ á quien conoce todo el mundo, y cuyo 
elogio dexamos a cargo de lis prostitutas de U 
galera J , pres.'niólc éste la idea de hacei un de-
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ré:é qui deelarerat na!s toas les scrnvn* de 
fidéíité qie les faabítnns de !a Catalogue piéte-
r.iunt aus francais, lorsque cea* ci séjourne-

r ou passetSrfcru; dans leurs endior.s , leur 
íesant cnrciidre efuí c'est par torce ct non de 
plein gré qu'ils L'auraiem ir.'.. Lacy alors lui re-
pondic: • = MOÜ ami, si j rends un tcl arréié 
ct qu'on vimne a découvrir que c'est par suit; 
de vos eonscds » on ne manquen p.is de diré 
que vous ne me l'avcz proposé que pour pallier 
ritrégularité de votic conduice »lorsque vous fu-
res conduit prisonnier en France; car spiés vous 
avoir donne la liberté sous parole, vous vous 
étez échippé de 0•ireelone, vous rendanc pirju-
re a voue sermone , ce qui est affreux dans tin 
ministre de la justice, qui est obligé de savoir 
qu'on ne doit j.imais jurcr de mainecnir linjus-
te , ou de garder sa promesse lorsque la propo-
sition es: sclan la justice. = Marchámalo lui 
réplica : = Bagatelle q >e tout cela, Mr. Lacy, 
et vous ne par'.cz pas avec un sor. Pensez vous 
que si j'eusse cru pouvoir encoré presser l'cponge 
er vendré mon suffrage, je n'cusse p.is continué 
de restei á Barcelone ' Mais, mon cher, je pié-
vis, ainsi que beauoup d'autres, de grandes 
nouveintes, qui m'auraicnt obligé d'abandonner 
le luxe et les plaisirs ', et je fus tenté de m'en 
allcr. En outre le moment nous parut á rous 
favorable pour nous attircr la bienvcillancc des 
insurges, qui sans cela ne nous eussent jamáis 
confie le moindre emploí, parce qu'ils nous con-
naissent a fonds. D'aillcurs laissons de có:é les 
«as de consciencc ; car entre nous, ce n'est pas 
vous q-ji devriez parler contre les désrrteurs, ils 
pourraient bien vous repondré que vous leur avez 
donné l'exernplc. Lacy ne sut plus que diré, et 
Marchámalo poursuivit: s=s Suivez mon consed; 
et meme pour réduite tout Je monde au silence, -
faites deux artétés , l'un sur le serment ét l'au-
tre pouc les déserteurs. Il faut les faire de ma­
niera que personne ne s'en fiche', et que le cri-
ine. u'cn pacaisse pas moins dans toute sa noir-
ceur. = Laci prit alors ce partí» ét ce qui fut 
dit fut fait. Voila, a ce qu'on prétend , l'ori-
gine des deux arrétés qu'on voit dans les der« 
nieis números du Noticiero de Vich. 

A VTRE. 

Il s'est elevé , il y a quelques jours > une rixe 
dans andes cales les plus fréquentés de Paris, 
entre un jeunc homme, aussi connu par le dc-
rangement de ses affiireí que par la gaieté de son 
esprit, ct l'un de ees créantiers malencontrcux 
qui , sans respect aux convenances, vont tclanc.int 
leurs cébiteurs par-tout oü il y a chance de les 
rtnconrrer. «Ce n'est pas ici qu'il faut venir me 
demanda- Je l'argent, disait fiérement le jeune 
homme. Piéseiuczvous chrz moi.-—-Chez vous.1 

on ne vous y trouve jamáis. «— Qii'est ce que 

crcto paraqu: qmnd •» lo-, fcanexes s'a ssrableeen, 
ó pasan por los vario? puje&os i<¡ Cataluña , si 
exigen juramento de ;: lefi l a | , y los pamcutsr-
res se 1> prestan; pn tOSj al afneitMtsfl 
los tríncese, , J.ir á enrnd.-r, q;e c' juramento 
no fué espontanea,-Sino forzada., y se declare 
nu!i. Lacv le dixo : = Anñg .-, si hacemos esto, 
y se sabe que esa pi posición de Vm. , se dirá 
que lo hemos practicado , pira p.<; r la mal» 
acción que hizo Vm. guando fué fcon.luci.lo a 
Fiancia ; pues habiendo jurado , s: le dio liber­
tad , y después escapó de Barcelona , quebran­
tando el juramento , lo que es muy l'o , en una 
persona que se mu:stra ministro de justicia , y 
que debe saber que si una proposición es mi'a, 
no se ha de jurar; y si no U¡ es, se ln de cum­
plir. = Marchámalo repicó. • = No me venga 
Vm. con esras drogas, Se. Lacy, qnfl adro») 
somos tontos. Cree V m , que si yo hubiese visto 
medio para continuar hincando la uña , y ven­
diendo la justicia, no me hibria quedado en 
Bircdona % Amigo , yo , y muchos otros pre­
vimos unas novedades que nos harían aborrecer 
el luxo , y olvidar las crápulas. Fuera tentación, 
diximos, A mas de esto aquella ocision nos pa­
reció muy aportuna para grangeatnos la volun­
tad de los insurgentes, quienes no ser as í , ja­
mas nos hubieran dado empleos pues tantos n o * 
nvos tienen para conocernos. Por lo restanre, 
dexémenos de conciencias. A bien que Vm., si 
lo pensásemos así, no pudiera jamas hablar con­
tra los desertores ; pues estas podrían decirle que 
no hacen cesa, que Vm. no haya ha:lr> jsrime-
ro.«= No supo que decir Lacy i pero el famo­
so Marchámalo prosiguió — Siga Vm. mi pare­
cer, y aun le consejo para tapar m jor las bocas, 
que se hagan dos decretos.- uno para los que ju­
ren , y otro para los desertores. Estos han de 
ser de m o d o , que no-se exaspee á uno« ni 
otros, aunque se ha de afear el delito. a=t Lacy 
tomó el paracer , y asi se hiz i. E'tc , a lo que 
se dice ; es el origen de los dos decretos qus 
se hallan'en los últimos números del Noticiero 
de Vique. 

OTRA. 

Hace algunos dias que se suscitó una rlfía en 
uno de lo» cates de Paij> mas frcqueniados > c n " 
tre un joven bastante conocido por el desareglo 
de sus asuntos, y por la ligereza de su espíritu, 
y uno de esos acrehedoies deígcaciidos que sin 
el m:n.»r respeto á !a decencia van acosando 
sus deudores donde quiera que les parezca pro­
bable el encontrarles. «No es aquí donde Vm. 
debe veuitmc á pedir dinero , decía con altivez 
el joven. Preséntese Vm. á mi casa -f^£n su 
casa i A Vm. nunca ss ic encuentra ea ella.-^ 

lAyuíitiissúsirio ÓB JvkidrJ¡ 

http://fcon.luci.lo


cela signifi* , monsieur ? on nc m'y tiouve ja­
máis.'. ... 11 cst vrú que je ne rentte pas avant 
minuit i mais apprenez que je ne sors jamáis 
avant cinq heurcs du matin.» Nous nc saions 
pas si U crcancier s'cst piyc d'unc explication 
dont la galcrie s'est fort amusée. 

/ Q u é quiere Vai.'decir con esto ? i C f r o que 
m "iC :T>C halla nunca '• £s- verdad oye no me 
rcriro hr.sta media noche; psro sepa Vi», que 
nunca salgo que no sea antes de las cinco de la 
mañana.» Ignoramos si e! acreedor soedó muy 
satisfecho de una expresión que dio que teit « 
los circunstantes. 

VARIEDAD ES. 
Suca» di hoy en 1 0 8 7 = Alfonso ti sabi* , Cromen general, 4 part. cap. 1. 

Peleando hoy en Badajo! j Fué herido de una sacra 
Contra Juccph-Thcphin moro, I El Sexto Rey Don Alfonso. 

N O T I C I A S P A R T I C U L 

A r 
Tittrniture des Bois et lamieres pour la place dt 

Bar alone, ptndant l'exerciee 1814. 

Le pablic est prévenu que I'adjudication de 
«ette fourniture aura licu le samedi 5 novem-
bre 1811 heure de mi di , dansla salle des sean-
ees ec en présence du corps Municipal de Bar­
celona. 

On pourra prendre connaissince du cahier des 
charges chez Mr. le Commissaire des guerres 
f. f. d'Ordonnateur ruedes Escudcllcrs rousles jours 
depuis 9 heures du matin jus^u'a mi di. 

A R E S D E B A R C E L O N A . 

ISO. 

Fornitura 
alona aurtr.i 

dt leña y luces para U plaza de Bar-» 
va c.urir.n ti txtratio de . 81 i . 

Se avisa si f iUitc ote du la fcnitira íead 
judkaiá el sábado 9 de noviembre 181T» a medio 
día en la sala de las sesiores, y » presencia del 
cuerpo Municipal de Barcelona. 

Se podrán ver las tabas todos los días desde 
las nueve de ¡a mañana hasta medio dia en caia 
del Sr. Comisario de guerra que hace de Or­
denador calle deis Escudclleis. 

Por todo el actual me» y siguiente, en las tablas de las Carnicerías que se expresarán se venderán 
cuines de las calidades y precios siguientes: 
^ _ De carnero de primera calidad a 10 rs.de vn. menos un maravedí la libra carnicera, rabia n.* 1 , 

y U llamada Cobill de Sta. María ,• y las de k » números 10 y n de la calle de la Pet-
xina 6 Rambla. 

ídem de segunda calidad, á 9 rs. de vn. menos Jun maravedí la libia, 'en las tablas de Jos nú­
meros j y i* de Sta. IMatía ¡ en la del a." j de la Rambla, y la del r.úmao 1 de las 
basas de S. Pedro. 

De oveja de primera calidad a 8 rs. de vn. y a, quartos la libra, en las tablas de números 1 f 
41 de la Mayor. 

' De buey 6 vaca de primera calidad á 8 rs. de vn. la libra, en la tabla n.» 14de Sta. María» 
y la del n.° 1 * de la Rambla. 

ídem de segunda calidad a 7 rs. de vn. la libra, en la tabla n.* 1 de Sta. María, y la del n.° 
12 de la Rambla. 

Bstarao diariamente provistas las citadas tablas , desde la salida del sol , hasta las JO de cada ma-

ftaio. 
Nodriía. 

Antonia Badal, que tiene leche de 10 meses, desea encontrar una cria para criar en su casa, vive 
luera la puerta de S. Antonio.', en casa Boada. 

L'abonnement de ce Journal se fait a la rué 
deis EscudeJlers > a raison de trois piécettes par 
mois. 

Subscripción. 
Las subscripciones de este Diario, se admiten en 

(acalle deisEscudcilcrs, á razón de ucs pesetas,' 
al mes. 

T E A T R O . 
La Sociedad dramática Española representará hoy la comedia titulada: ti Convidado dt Pitdras 

ej Jaltt ¿> el Caballué di Cadix., tonadilla y saynuc. 

fl» la Imprento del Gobiera* 4* Cataluña , cali* deis Eicudellers, N.° 68. 
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